
Les débuts

Guy Evéquoz: Cher Hans-Uli, quand et

comment as-tu commencé à t’engager

pour la FMP?

Hans-Uli Bürke: Le premier contact
avec la FMP a été établi avec la prési-
dente actuelle de la FMP, Ingrid Wyler.
Comme je faisais partie du groupe RP
d’un groupement de médecins de quar-
tier de la ville de Zurich que connaissait
notre présidente, elle m’a demandé si je
voulais collaborer à un «brainstorming»
sur l’organisation de la FMP. C’est lors
de ce premier contact avec le comité de
la FMP que je me suis trouvé véritable-
ment confronté aux buts, aux réflexions
et aux idées de la FMP. Cet intérêt pour
la FMP ne m’a plus lâché et me motive
encore aujourd’hui à continuer à m’en-
gager pour cette société.

Avais-tu déjà un titre?

Oui, j’avais déjà le titre de Spécialiste
FMH en Médecine générale lorsque j’ai
ouvert mon cabinet en 1984.

Quelles sont et furent tes relations avec

la SSMG?

Je suis membre de la SSMG depuis le
début de mon activité de praticien.

Tu es devenu membre de la FMP et as

directement été élu au comité. Mais tu

avais déjà travaillé avec Ingrid Wyler

dans des groupements de quartier. Quel-

les furent les premières raisons de ton

engagement? Comment avez-vous dé-

marré?

Les premiers contacts concrets avec le
comité de la FMP ont été suffisamment
motivants pour que je m’intéresse à la
FMP et propose mon aide au comité,
d’autant plus que j’ai pu représenter la
FMP à l’assemblée des délégués de la
société médicale du canton de Zurich.
J’ai ainsi pu avoir des informations de
première main sur la scène politique
professionnelle et collaborer directement
aux processus décisionnels au niveau
cantonal. Pendant toutes mes années
de pratique, j’ai pris de plus en plus
conscience du fait que cela ne se fait
pas «les poings dans les poches», mais
qu’il faut être personnellement actif.

Les aventures du groupement
des médecins de quartier du
9e arrondissement

Vous avez eu plusieurs grands problèmes

politiques et avez obtenu certains succès.

Peux-tu nous en dire quelques mots?

Les médecins de quartier du 9e arron-
dissement de Zurich se sont par exem-
ple activement engagés pour les deux
votations cantonales concernant la dé-
livrance directe de médicaments au ca-
binet médical. Nous avons obtenu que
le 9e arrondissement vote pour notre
proposition, ce qui ne fut pas le cas
pour les autres arrondissements en ville
de Zurich. Ce qui veut dire que l’enga-
gement des médecins du 9e arrondisse-
ment a eu un effet direct sur les bulle-
tins de vote, qui a pu être mesuré très
concrètement dans l’urne.

Quel est ton souvenir le plus marquant?

La sortie du lot du 9e arrondissement de
Zurich dans les votations dont je viens
de parler m’a fortement marqué. Je
n’aurais pas pensé que l’engagement
d’un seul groupement de médecins
pouvait avoir autant d’effet.

Ton expérience dans le groupement de

médecins de quartier du 9e arrondisse-

ment t’a-t-elle été utile pour ton travail à

la FMP?

Sans cette expérience pratique dans ce
groupement des médecins de quartier
du 9e arrondissement, je n’aurais cer-
tainement jamais relevé le défi au co-
mité de la FMP.
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Ton activité à la FMP

Un vent nouveau souffle depuis que tu es

à la FMP. Quel fut ton rôle dans la réali-

sation de la homepage de la FMP?

Comme j’ai été l’instigateur de la réali-
sation de la homepage des médecins de
quartier du 9e arrondissement, il était
évident pour moi que la FMP ait elle
aussi une plateforme Internet.

Depuis quand es-tu président de la sec-

tion Zurich de la FMP?

Lors de l’AG 2005 de la FMP, j’ai été of-
ficiellement élu président de la section
Zurich de la FMP, après que j’aie déjà
repris ad intérim les fonctions de mon
prédécesseur qui s’est retiré avant la fin
de son mandat, à la demande du comité
de la FMP.

Es-tu aussi actif à la société médicale du

canton de Zurich?

Non.

As-tu quelques commentaires à ce propos?

La société médicale du canton de Zu-
rich ne me connaissait jusqu’alors que
comme destinataire d’une facture non
négligeable dont je devais m’acquitter
chaque année. Mais je ne savais pas
très bien ce qui se passait concrètement
avec cet argent, ni dans quelle mesure
cette société travaillait pour moi. De-
puis que je siège à l’assemblée des dé-
légués et à la conférence des présidents
du canton de Zurich, j’ai une tout autre
vision de ce qui se passe en pratique.

Les véritables débats
politiques

Tu n’avais en fait pas besoin de la FMP,

alors quelles ont été les raisons profon-

des de ton engagement à la FMP?

C’est le fait qu’un groupement de méde-
cins apparemment «petit» ait pu obtenir

quelque chose dans l’affaire du titre, et
influencer concrètement et dans une
très grande mesure l’attribution dudit
titre. La comparaison un peu rabâchée
de David et Goliath mérite tout de
même d’être rappelée ici. La possibilité
d’obtenir quelque chose même contre
le «mainstream» me fascine. Il est vrai
que je suis membre de plusieurs grou-
pements de médecins, mais cest surtout
à la FMP que j’ai le sentiment que mes
interventions ont un bénéfice direct
pour mon activité de praticien. Nous
avons en plus une plateforme de publi-
cation extrêmement efficace, et pou-
vons ainsi faire entendre notre voix
directement.

Comment vois-tu ton cabinet médical

dans les 10 ou 15 ans à venir?

Mon cabinet médical est fort heureuse-
ment sous une bonne étoile, ce qui si-
gnifie que je suis très confiant en l’ave-
nir. Bien sûr, je vois les nuages noirs qui
montent toujours à l’horizon, mais je
suis optimiste et prends le taureau par
les cornes, ce qui revient à dire que je
peux vivre avec des images ennemies
sans me faire emporter.

Un poète a dit que «ce n’est pas le temps

qui passe, mais nous qui disparais-

sons». Comment vois-tu la médecine

(générale) dans 30 ou 40 ans?

Du fait que la médecine générale vit de
la relation médecin-patient, elle ne va
pas disparaître mais tout au contraire
conserver toute sa justification d’exis-
ter et rester importante pour la popula-
tion, même si la forme du cabinet mé-
dical indépendant fait probablement
partie des modèles éculés. Je suis con-
vaincu que le contact direct médecin-
patient sera toujours à la base de la mé-
decine et ne pourra jamais être rem-
placé par des appareils, sous quelle
forme que ce soit.

A ton avis, quels seront les principaux

points de l’activité de la FMP dans les

mois et années à venir? 

La FMP va continuer à s’engager pour
une politique de la médecine libérale,
centrée sur la pratique, et mettre au pi-
lori les rognages de l’activité profes-
sionnelle pratique. Si la FMP peut con-
tinuer à obtenir que les points névral-
giques de la politique professionnelle
soient discutés, et pas simplement
dictés par des groupes d’intérêt – peu
importe leur type – ou tout bonnement
balayés, elle aura fait son travail.

Le congrès 2006

Comment l’idée du congrès de la FMP

est-elle venue?

L’exigence d’une preuve de formation
continue dans le cadre du concept de
valeur intrinsèque était bien là et les
travaux dans ce sens ont été entrepris
sans délai par le comité de la FMP,
après que notre partenaire de publica-
tion nous ait assuré son soutien énergi-
que. Comme le comité de la FMP a con-
staté qu’il n’y avait aucune offre de for-
mation continue adéquate, nous avons
choisi nous-mêmes les thèmes intéres-
sants pour notre pratique et les avons
concrétisés.

Comment ce congrès s’est-il passé?

Le nombre de participants inscrits (plus
de 100) a été nettement au-delà de ce à
quoi nous nous attendions. Nous avons
reçu jusqu’ici un feedback extrêmement
positif, de la part aussi bien des partici-
pants que des orateurs. Ce qui a fait que
nous avons envisagé une suite à ce con-
grès et concrètement, nous avons déjà
fixé la date du congrès 2007: le 31 mai,
toujours à l’Hotel Arte à Olten.
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Es-tu satisfait du déroulement des choses

et de la participation?

Ce congrès a été parfaitement organisé,
tout s’est déroulé sans heurts et le nom-
bre de participants a encore consolidé
son succès.

Il me semble que tu as accompli ces der-

niers mois un énorme travail pour ce

congrès. Qu’est-ce qui fut le plus diffi-

cile?

Le travail en vue de ce congrès m’a ap-
porté beaucoup de joies, grâce à la très
bonne et agréable collaboration de
notre partenaire de publication, ce qui
fait que je ne l’ai pas ressenti que
comme une charge. Je suis également
très satisfait du fait que nous avons pu
avoir de puissants sponsors pour ce
congrès. Le plus difficile a posteriori fut
que je me suis assez souvent senti seul
à croire à la réussite de ce congrès.

As-tu une anecdote à nous raconter?

Un sponsor potentiel que je ne citerai
pas a manifesté un vif intérêt, lors
d’une discussion en tête-à-tête tout
comme dans notre correspondance
e-mail, puis soudain silence radio. L’in-
tervention personnelle d’un délégué de
cette maison n’a plus pu faire bouger

quoi que ce soit. J’ai appris par la suite
qu’il y avait eu de violentes turbulences
dans la politique du personnel de
cette maison. Comme il est facile de
l’imaginer, ce problème a quelque
chose à voir avec la «fusionnite» qui
fait fureur, ce qui signifie qu’il s’agissait
de dimensions financières d’une tout
autre dimension.

Toi-même et tes perspectives

Comment fais-tu pour organiser ta vie de

famille, ton travail au cabinet et toutes

les heures que tu consacres à la politique

professionnelle?

Comme j’ai fort heureusement une
épouse et partenaire très compréhen-
sive et adorant sa famille, et deux fils
qui en font de même, je peux me con-
sacrer à toutes mes activités et rechar-
ger mes batteries à la maison. Mon
activité de médecin généraliste avec
option médecine générale et psychoso-
matique me procure beaucoup de satis-
faction et me met à l’abri du «burnout». 

As-tu d’autres passions ou hobbies?

Mes passions sont également mes hob-
bies. Tant que je peux le faire, je me

change les idées dans l’air en para-
pente, ou dans l’eau en plongée. Si je
peux m’adonner à mes hobbies, je vois
tranquillement venir le travail des jours
suivants.

Qu’est-ce qui te tient le plus à cœur pour

le futur immédiat?

Que l’espoir et l’optimisme restent mes
plus fidèles compagnons.

Quel message as-tu à donner à nos mem-

bres?

Tenez bon! La vie c’est le changement,
seul est perdu ce que nous avons nous-
mêmes abandonné. Ce qui veut dire
qu’il vaut toujours la peine de s’enga-
ger dans et pour quelque chose.

Et aux futurs médecins?

C’est à nous seuls de décider de
notre avenir, ce qui signifie: organi-
sez vous et construisez ensemble.
Ne perdez pas le plaisir à exercer
notre profession, il n’y en a pas de
plus belle! ■
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